SEANCE DU 8 OCTOBRE 1915 

Presidence de M. P.-A. DANGEARD. 

hn 1 absence des Secretaires, it n est pas donn£ lecture 
du proces-verbal de la precedente seance. 

M. F. Camus lit la notice suivante sur feu noire confrere 

M. Barbey-Boissier. 

Notice necrologique sur M. William Barbey; 

tf 

par M. John BRIQUET. 

Le 18 novembre 4914 s’eteignait a Chambesy pri>s Geneve, apres une 
longue maladie courageusement supportee, William Barbey-Boissier, 
1 heritier ft le continuateur des traditions scientifiques de l’iHustre bota- 
niste Edmond Boissier. 

Ne le 14- juillet 1842 a Genthod prfcs Geneve, W. Barbey ne semblait 
destine ni par ses etudes, ni par ses gouts, a devenir botaniste. Apres 
avoir suivi avec succes a Geneve les classes du College et du Gymnase, 
puis frequente quelques coins de l’ancienne Academie, il se rendit 
en 1862 a Paris et entra a l’Ecole centrale des Arts et Manufactures. 
Gependant l’etat de sa sante l’obligea bientot a interrompre ses eludes 
d'ingenieur. Apres avoir travailld pratiquement pendant deux ans dans 
un cbantier de constructions maritimes, au Havre, il entra dans la 
maison d’exportation Barbey, Richard et C ie a New-York, oil lappe- 
laient son frere Henri et les nombreuses relations de son pere, negociant 
suisse ayant fait sa carriere commerciale aux Etats-Unis. 

G’est a l’occasion d un de ses voyages d’affaires en Europe qu’il lit la 
eonnaissance de la fille d'Edmond Boissier devenue, le 17 septem- 
bre 1869, Mme Barbey-Boissier. Le mariage de Barbey fut le point dc 
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depart d’une orientation toute nouvelle dans son aclivite. Suivant les 
traces de son beau-pere, il se met a la botanique et acquiert I berbier de 
G.-F. Reuter, I’ancien et fidele collaborateur d’Edmond Boissier. Pen¬ 
dant une dizaine d’annees il se livre a l’elude et prepare une monogra¬ 
phic du genre Epilobium, abandonnee ensuite & cause de la publication 

concurrente de Haussknechl. Il cst neanmoins reste de ces recberches 
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un beau volume iconographique ( Epilobium genus a Cl. Cuisin illus¬ 
tration. Lausanne, 1885). 

Les Iravaux do W. Barbey ont ete essentiellement inspires par l’oeuvre 
de son beau-pere, dont le principal champ d’exploration etait FEspagne 
et l’Orient. VV. Barbey fit en 1880 — avec Edmond Boissier, Emile Bur- 
nat et L. Leresche — un voyage aux lies Baleares et dans la province de 
Valence, lequel a donne lieu a un important Memoire (63 p. in-8° et 
1 planche, Geneve, 1882) publie en collaboration avec M. Emile Burnat. 
— L’Orient a eu sa part dans deux voyages successifs. En avril et 
mai 1873, W. Barbey consacre sept semaines a visiter CoiTou, Patras, 
Corintlie, FAttique, Smyrne, Constantinople, Brousse, l’Olympe de 
Bithynie, avec retour par Varna, Rutschuk et le Danube. En 1880, du 
23 fevrier au 8 mai, en compagnie de Mme Barbey, il traverse FItalie et 
herborise aux environs d’Alexandrie conduit par A. Letourneux, puis 
au Caire; il gagne de la Suez, le Petit Desert et la Judee, traverse la 
Samarie et la Galilee, ainsi que la Syrie, pour rentrer par Chypre, 
Smyrne, Coribu et Brindisi. Les documents recueillis au cours du pre- 
mier voyage ont ete utilises par Boissier dans le Flora Orientalise ceux 
du second voyage ont ete integralement publies par lui sous le titre de 
Herborisalions au Levant ^183 p. in-4° et 7 pi., Lausanne, 1882). 

A la suite de ce voyage, l'attention de Barbey fut attiree sur la flore de 
FArchipel : le resume qu’il donne (op. cit., p. 107-111) de l’etat de 
Fexploration botanique de ces lies est en meme temps un programme de 
travail pour Favenir. Si lui-meme n’a plus participe de sa personne a 
Fexploration de FOrient, du moins y a-t-il beaucoup contribue en y 
envoyant des collaborateurs. Picbler et C.-I. Forsyth-Major lui rappor- 
tt>rent les materiaux mis en oeuvre dans les importants Memoires qui 
sont : Lydie, Lycie , Carle (82 p. in-4°et 5 pi., Lausanne, 1890), Samos 
(99 p. in-4° et 14 pi., Lausanne, 1892), Karpathos (180 p. in-4° et 15 pi., 
Lausanne, 1895), sans compter uue foule de Notes plus courtes (parues 
principalement dans le Bulletin de /’Herbier Boissier) se rapportant a 
l'une ou l'autre des petites lies de FArchipel. 

Une autre contribution interessante de W. Barbey a la botanique 
mediterraneenne a ete son Florse Sardox Compendium (263 p. in-4° 
et 7 pi., Lausanne, 1884). L’auteur y resume tous les travaux parus sur 
la flore de Sardaigne depuis l’epoque de Moris, en y ajoutant les docu¬ 
ments inedits fournis par divers collaborateurs, dont deux, Forsyth- 
Major et Levier, ont etudie File a son instigation. 

Entre temps, Edmond Boissier avaitete ravi ala science (25 sept. 1885). 
W. Barbey, conscient de la responsabilite que lui imposait Fheritage 
scientifique de son beau-p6re, qu’il aimait et venerait profondement, 
achete la propriety des Jordils a Chambesy, y construit le gracieux 
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edifice que tous les botanistes connaissent, v inslalle l'Herbier Boissier 
et met toutes ses forces an service du developpement de la bibliotheque 
et des collections. II etend Phorizon de son interet de fagon a couvrir le 
champ botanique universel auquel l’Herbier Boissier est consacre. II 
envoie Taubert en Cyrenaique (1887), et reunit ainsi des materiaux ori- 
ginaux pour line oeuvre qui, par suite de diverses circonstances, n’a pu 

voir le jour que plus de vingt ans plus tard, et dont il dut remettre la 
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publication aux soins competents de MM. Durand-Gosson et Barratte : 
le Florae Lybicie Prodromus (330 p. in-4° et 20 pi., Geneve, 1910). 11 


subventionne les voyages ou aehete les collections d’une foule de bota¬ 
nistes, AlbofT (Caucase), Baron et Hildebrandt (Madagascar), Balansa 
(Nouvelle-Galedonie, Tonkin, Paraguay), Faurie et Ferrie (Japon), Junod 
(Transvaal, Mozambique), Lehmann (Ecuador, Colombie), Pittier et 
Tonduz (Costa Rica), Polak (Perse), Post (Syrie), Schvveinfurth (Ery- 
three), etc., etc., sans compter beaucoup d’autres collections d'une 
acquisition plus facile. 

Un grand merite de \V. Barbey a ete de faire de l’Herbier Boissier un 
centre important pour les collections cryptogamiques. G’est ainsi qu’il 
s’assura successivement des importantes series suivantes: Pherbier liche- 
nologique de J. Muller Arg., l'lierbier cryptogamique de J.-E. Duby, l’lier- 
bier bryologique du D r H. Bernet, Pherbier d’Hepatiques de Fr. Stefani, 
et bien d’autres de moindre importance. 

Tontes ces collections ont ete soigneusement mises en ordre par une 
serie de zeles conservateurs: J. Vetter a Valevres (canton de Vaud), ou 
W. Barbey passait les mois d’ete, et M. Bernet, Eug. Autran et G. Beau- 


verd a Geneve. 


Non seulement W. Barbey a imprime entierement a ses frais divers 
ouvrages botaniques dont il voyait le grand interet (en parliculier le 
Species Hepaticarum de Fr. Stefani encore actuellement en cours de 
publication), mais en outre il s’est acquis un titre durable h la reconnais¬ 
sance des botanistes du monde entier 1 en faisant publier par ses con- 
servatenrs (Eug. Autran, puis G. Beauverd) le Bulletin de l'Herbier 
Boissier (15 gros volumes illustres in-8° en 2 series, separees par un 
volume de Memoires , Geneve, 1893-1908). Cet important periodique 
paraissait mensuellement et assurait Pimpression rapide et in-extenso de 


1. Cette reconnaissance a valu a Barbey la d^dicace de nombreuses 
especes nouvelles. Trois genres valables portent son nom : 1° Barbeyastrum 
Cogniaux in DC. .Von. Phaner., VII, p.376 (1891), genre de M<§lastomatac6es ; 
2° Barbeya, Schvveinfurth in Malpiyhia V, p. 332, tab. XX.IV et XXV (1892', 
genre d’LJlmacees, type de la sous-famille des Barbeyoid£es; 3° Barbeyella 
Meylan, in Bull. Soc ‘ hot. de Geneve, ser. 2, VI, p. 89 (1914), genre de Myxo- 
mycetes appartenant a la famille des St6inonitac£es. , 
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Notes et fie Memoires rediges dans Tune des quatre langues modernes 
internationales; il a rendu do, signales services, pendant une longue 
serie (Fanners, en particulier aux bolanistes de Iangue iraneaise, tant 
frangais que beiges et suisses romands. La publication de tidies ana¬ 
logues a celles que le Concilium bibliograpbicurn de Zurich edite a 
l’usage des zoologistes, commencee en 1904, a du etre arretee deja en 
1906, malgre sa ires grande utilite. Independamment des frais conside¬ 
rables de la publication de ces tidies, il est clair que le travail enorme 
auquel die entraine (depouilleinent, redaction et correction d’epreuves) 
aurait exige un personnel special y consacrant tout son temps. Aussi 
est-il a presunier que, d’ici a longtemps, les bolanistes devront se con- 
tenter des supplements de 1 'Index Kewensis, deja fort precieux, mais 
ne paraissant que tous les cinq ans. 

11 y aurait beaucoup a ecrire si nous voulions eclairer les aulres cotes 
del activite de W. Barbey, carcetteactivites’estmanifestee dans une foule de 
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domaines plus ou moins etrangers a la science pure. Ceux qui ont eu le 
privilege de visiter son jardin de Valeyres, l’arboretum et les serres de la 
Pierrierea Cliambesy, saventquel interetil portait aux cbosesborticoles. 
11 a ete pendant un grand nombre d’annees depute au Grand Gonseil du 
canton de Vaud. Chretien fervent et protestant convaincu Barbey se rat- 
tachait aux eglises evangeliques libres des cantons de Vaud et Geneve : 
innombrables sont les oeuvres d’interd social, religieuses, philanthro- 
piques. scolaires et missionnaires qu’il a soutenues, encouragees ou fon- 
dees. D’un caractere ouvert et primesaulier, Barbey avait conserve l'em- 
preinle originate de son sejour aux Etats-Unis, pour les habitudes et les 
moeurs desquelles il a toujours professe une grande admiration. W. Barbey 
avait parmi les botanisles francais de vieilles et solides amities. Une des 
premieres societesbotaniquos a laquelle il s’affilia futla Societe hotanique 
de France, dont il etait membre a vie, et qu’il recut en 1894 a Cliambesy, 
lorsdela Session extraordinaire a Geneve, avec la large hospitable el aussi 
la franche cordialite qui lui etaient propres. Serviable, laborieux, modeste, 
et genereux : tel est le souvenir qu’il laissera a tous ceux qui Font connu. 

W. Barbey a donne son herbier particulier (herbier Reuter considera- 
blement augmente) a 1’Institut botanique de l’Universite de Geneve ; il a 
partage sa bibliotheque botanique personnelle entre l’lnstitut precite et 
le Conservatoire botanique de la Ville de Geneve. Quant aux collections 
et a la bibliotheque dont il avait pris la charge, a la mort de Boissier, 
comme d’un depot sacre, les bolanistes seront heureux de savoir que 
Mme W. Barbey et ses enfantsen assurent l’entretien etle developpement, 
sous la direction du consciencieux et savant conservateur qu est M. Gus¬ 
tave Beauverd, et qu ils continuent a mettre lib^ralement ces tresors 
scientifiques a la disposition des chercheurs. 


